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Ésaïe 50, 4-11
 
 Chers toutes et tous,

Nos pensées vous rejoignent alors que vous vous préparez à partager notre 
culte dominical.
Qu’est-ce que les prophètes, des augures d’un autre temps, peuvent nous 
enseigner d’utile pour notre vie d’aujourd’hui ? Laissons la Parole au second 
Ésaïe, qui vivait et prêchait au temps de l’Exil à Babylone…

ACCUEIL

« Ma maison s’appellera maison de prière pour tous les peuples », proclame 
l’oracle du prophète Ésaïe. Nous voulons ce matin et ici nous en faire l’écho en 
disant à chacune et chacun : 

la grâce et la paix te sont données de la part de Dieu notre Père 
et de Jésus-Christ notre Sauveur.

C’est pour prier et pour nous mettre à l’écoute des Écritures que le Seigneur 
nous a réunis ce matin. Pour faire nôtre sa Parole et sa promesse de vie et de 
bonheur pour chacune et chacun de nous.
En Esprit, il se tient au milieu de nous.
Le Seigneur nous invite à la confiance et à l’espérance, au cœur de nos exils. 
Ce n’est pas une question d’appartenance, de mérite ou de préférence. A tous,
sans distinction, le Seigneur adresse sa parole d’Alliance qui fait vivre.   
Amen

LOUANGE

D’après le Psaume 136 dans une réécriture moderne de Jacques Musset1:

Ouvrons des chemins d’avenir ! Célébrons Dieu, notre souffle intérieur,
qui depuis les origines de l’humanité inspire au cœur de toute personne le goût
du vrai, la passion de la justice, l’attrait du silence.

Il n’a jamais manqué à quiconque, il ne manquera jamais.

Il  animait  les  scribes  des  plus  anciennes  civilisations  qui  ont  élaboré  les
premières lois, protégeant les plus faibles.

1 Jacques MUSSET, Vers la source cachée, Éditions Olivetan, Lyon, 2018, p.77-79



Il  a  suscité  au  cours  des  temps  et  suscite  toujours  des  prophètes  pour
s’opposer à la loi du plus fort, pour dénoncer les exactions, pour appeler à une
conversion personnelle, communautaire et sociale.

Il a guidé dans leurs recherches les théologiens de tous horizons.

Il a éveillé au cours des siècles les témoins d’humanité qui ont bousculé les
inerties et les injustices et fait advenir plus de fraternité et d’intégrité dans les
diverses sociétés.
Il  pousse  depuis  toujours  des  hommes  et  des  femmes  à  secouer  leur
tranquillité  pour  se  mettre  au service  des  plus  démunis :  les  malades,  les
prisonniers, les pauvres, les opprimés.

Il  incite  de  génération  en  génération  des  êtres  et  des  groupes  à  se
réapproprier l’héritage reçu pour ouvrir  à leurs contemporains des chemins
d’avenir.

Il  permet à chaque être humain, au cours de son histoire, de franchir des
étapes inconnues, de s’aventurer sur des terres incertaines, de traverser des
nuits, de surmonter des épreuves.

Il  encourage les  défenseurs  du droit  et  de  la  justice à  tenir  bon face  aux
intimidations, à ne pas céder au chantage, à ne pas craindre de prendre des
risques, à aller jusqu’au bout de leurs convictions, qui qu’il leur en coûte.

Que notre meilleur hommage à Dieu, à ce souffle qui nous inspire, soit de lui
être disponible en toute notre existence. 

Alléluia ! Gloire à Dieu !

A L’ECOUTE DE SA PAROLE

Comme la pluie et la neige descendent des cieux, Et n'y retournent pas sans
avoir arrosé, fécondé la terre, et fait germer les plantes, Sans avoir donné de
la semence au semeur Et du pain à celui qui mange, Ainsi en est-il de ma
parole, à partir du moment où elle sort sort de ma bouche: Elle ne retourne
point à moi sans effet, Sans avoir accompli ma volonté Et fait aboutir mes
projets2.

Seigneur, nous allons nous mettre à l’écoute de ta Parole dans l’Écriture.
Nous te prions pour que ce matin elle vienne arroser et féconder notre terre,
elle fasse germer en nous la foi, l’espérance et l’amour, elle soit semence pour
notre vie, et nourriture sur notre route. 
Amen

2 Ésaïe 55, 10-11



Esaïe 50, 4-11
4 Le Seigneur DIEU m'a donné une langue de disciple : 
pour que je sache soulager l'affaibli, il fait surgir une parole.
Matin après matin, il me fait dresser l'oreille, pour que j'écoute, comme les disciples.

5 Le Seigneur DIEU m'a ouvert l'oreille. Et moi, je ne me suis pas cabré,
je ne me suis pas rejeté en arrière.

6 J'ai livré mon dos à ceux qui me frappaient, mes joues, à ceux qui m'arrachaient la
barbe ; je n'ai pas caché mon visage face aux outrages et aux crachats.

7 C'est que le Seigneur DIEU me vient en aide :
dès lors je ne cède pas aux outrages, dès lors j'ai rendu mon visage dur comme un
silex, dès lors j'ai su que je n'éprouverais pas de honte.

8 Il est proche, celui qui me justifie !
Qui veut me quereller ? Comparaissons ensemble !
Qui sera mon adversaire en jugement ? Qu'il s'avance vers moi !

9 Oui, le Seigneur DIEU me vient en aide : qui donc me convaincrait de culpabilité ?
Oui, tous ceux-là comme un habit s'useront, les mites les mangeront.

10 Y a-t-il  parmi vous quelqu'un qui  craint  le  SEIGNEUR, écoute la voix de son
serviteur, et qui ait marché dans les ténèbres sans trouver aucune clarté ?
Qu'il mette son assurance dans le nom du SEIGNEUR, qu'il s'appuie sur son Dieu !

11 Quant à vous tous, qui faites brûler un feu, qui formez un cercle de brandons,
allez dans le rougeoiement de votre feu, au milieu des brandons que vous attisez.
C'est par ma main que cela se produira pour vous : dans l'accablement, vous vous
coucherez !

Chers frères et sœurs,

Projetons-nous en l’an 550 avant Jésus-Christ, dans les dernières années de
l’Exil  du  peuple  juif  à  Babylone.  Faisons  connaissance  avec  Nathanaël  et
Jonathan,  deux  juifs  déportés  avec  leur  famille  lorsqu’ils  étaient  encore
enfants. Nous sommes en fin de journée, près de la porte du temple d’Ishtar. 

Jonathan, qui a fini sa journée au service des impôts de la ville, rentre chez lui
quand il avise un visage qui lui est familier.

« Nathanaël, c’est bien toi ?

- Jonathan ! Ça fait un bail  qu’on s’est pas vu. Qu’est-ce que tu deviens ?
Toujours fonctionnaire ?

- Oui, je suis même monté en grade. Maintenant, je suis contrôleur des impôts
en chef. Et toi, Nathanaël ?



- Moi, j’ai repris le flambeau derrière mon père, qui était autrefois architecte à
Jérusalem. Mais c’est difficile. Les chantiers ne manquent pas, mais j’ai du mal
à copier leur style de bâtiment. Ils ne construisent pas comme mon père me
l’a appris. Lui c’était de la pierre et du mortier. Ici, dans ce désert, c’est des
briques  de terre  cuite  et  du bitume.  En fait,  je  ne me sens  pas  vraiment
intégré. Même après 50 ans, les autorités continuent d’ignorer notre culture,
nos aspirations,  et  surtout  notre religion.  Nous devons être discrets  quand
nous voulons nous retrouver pour prier ou pour lire la Torah. On nous oblige à
travailler le samedi, jour de Shabbat. J’ai pas le moral. Je suis pessimiste pour
l’avenir.  

- Allez ! Tu vas pas te plaindre ! On aurait pu être traités comme des esclaves,
comme nos ancêtres en Égypte… Au contraire, ils nous ont accueillis et ont
tout fait pour que nous nous intégrions. Mes enfants ont appris le babylonien
et  j’ai  engagé  poureux  un  précepteur  perse.  Je  suis  bien  payé  comme
fonctionnaire, et j’ai la sécurité de l’emploi. Ma fille aînée fréquente un jeune
babylonien et ils devraient se fiancer bientôt. Je n’ai que de vagues souvenirs
de mon enfance à Jérusalem, et franchement, pour l’instant, je préfère de loin
ma vie ici !

- Pourtant,  la plupart de nos compatriotes ne rêvent que de rentrer ! A ce
propos, as-tu entendu parler de ce prophète, Ésaïe, qui prêche certains jours
sur la grand-place ?

- Ésaïe ! Encore un qui se prend pour le Messie ! Il a repris le nom du prophète
Ésaïe qui résidait à la cour du roi Ézéchias il y a des siècles pour surfer sur sa
notoriété. Il n’est pas plus prophète que moi !

- Pourtant, il parle au nom de notre Dieu, Yahvé, et ce qu’il dit me redonne
espoir. Bien sûr, comme tous les prophètes, il est critiqué et rejeté y compris
par les siens. Nul n’est prophète en son pays… Je ne sais plus qui a dit ça… 
Mais sa prédication est vraiment sensée. 

- Ah bon ? Et qu’est-ce qu’il raconte ton « Ésaïe » ?

- Il nous dit que nous allons rentrer un jour à Jérusalem. Dieu ne nous a pas
abandonné et accomplira cette promesse en son temps. Il ne faut pas perdre
patience.

- Tout ça, c’est du blabla ! Il se prend pour qui ? Pour Moïse ? Dieu l’a envoyé
pour nous ramener au pays comme au temps du premier Exode, lorsqu’il a
rappelé son peuple d’Égypte ? Encore un qui prend ses désirs pour des réalités.
Tu crois vraiment que Yahvé se soucie encore de nous ? Nos ancêtres ont tout
fait pour le mettre en colère. Notre déportation, c’était notre punition. Dieu,
lui,  est  resté  dans  toute  sa  gloire  dans  le  Saint-des-saints  du  Temple  de
Jérusalem.



- Non, il prétend au contraire que Dieu nous a accompagné et continue de
veiller sur nous ici. Et qu’il n’a pas cessé de nous parler et de nous encourager
à tenir bon.

- Moi, j’y crois plus. Dieu nous a abandonné, et je n’ai plus aucune confiance
en lui. Ces histoires de religion, de Dieu unique et de peuple élu, c’étaient les
fantasmes de nos  grands-parents.  Ça  console  certains  de  se  croire  encore
aimés  et  protégés  mais  franchement,  faire  imaginer  aux  gens  qu’ils  vont
rentrer chez eux, c’est abuser. Moi, je m’intéresse de plus en plus au culte de
Mardouk. Lui au moins, c’est un Dieu fort, qui donne tout son pouvoir et sa
puissance au grand Roi Nabuchodonosor. Il inspire confiance et son peuple vit
en  sécurité.  Personnellement,  je  me vois  bien  m’installer  ici  définitivement
avec ma famille.

- Eh bien moi, je suis plutôt du côté de ceux qui croient ce prophète Ésaïe. Il
n’est pas là pour fanfaronner. Au contraire, il prend des risques. Il est dénigré
même par les siens. L’autre jour, un juif lui a même craché à la figure ! Et les
autorités le font régulièrement arrêter et molester.
Pourtant, il tient bon. Il est ferme dans ses convictions, dans son discours et
dans  sa posture de résistant.  « Allez-y,  je  ne crains  pas vos coups et  vos
outrages, mon visage est dur comme du silex ! », a-t-il crié l’autre jour.

- Et tu crois aux promesses qu’il te fait ? On dirait des promesses électorales :
demain vos rêves vont se réaliser, tout ira mieux, croyez-moi…

- Mais alors pourquoi prendrait-il autant de risques ? Il n’a rien à y gagner.
Il nous dit que Dieu a encore des projets pour notre avenir, des projets de
bonheur, pleins d’espérance. Et je l’écoute car ses paroles résonnent en moi
comme si Dieu me parlait, des paroles qui relèvent, qui libèrent et qui nous
sortent de notre léthargie pour rallumer une petite lumière au bout du tunnel. 
Il  nous  dit  qu’il  nous  faut  tenir  bon  dans  l’adversité,  résister  mais  sans
violence. Et que nous devons rester à l’écoute, à Son écoute.

-  Et  se  faire  berner  pas  les  sornettes  des  beaux-parleurs  qui  se  croient
prophète : très peu pour moi !

- Je suis d’accord qu’on puisse en douter après ce que nous avons enduré
depuis notre arrivée ici. Douter, c’est permis, Dieu peut le comprendre.
Mais c’est justement dans notre faiblesse qu’il peut mettre sa force, ça c’est
l’ancien prophète Ésaïe qui le disait.

Il est important de rester en relation, en dialogue avec lui. Par la lecture de la
Torah et des Prophètes, par la prière aussi, puisque nous ne sommes plus en
mesure  de  lui  faire  des  sacrifices.  Tu  devrais  venir  nous  rejoindre  à  la
synagogue, un samedi, pour écouter prêcher cet Ésaïe. Il nous dit de rester
fidèles à Israël, aux saintes Écritures et à Dieu. Pour ne pas perdre la culture
de nos ancêtres, mais aussi pour faire acte de résistance dans cette ville où
l’on tente par tous les moyens de nous réduire au silence et de nous assimiler.



Restons  à  l’écoute  de  ce  que  Dieu  nous  promet,  et  ne  nous  laissons  pas
hypnotiser par la grande Babylone et ses sortilèges. Résistons, pacifiquement,
mais résistons. Militons pour notre droit à la différence culturelle et cultuelle,
pour notre droit à vénérer notre Dieu, Yahvé, le Dieu de nos pères.
Moi, je le crois, Ésaïe. Oui, c’est peut-être bien le nouveau Moïse, celui que
Dieu a désigné pour conduire son peuple hors de la Mésopotamie. Ah ! Revoir
Jérusalem, le Mont Sion, le Temple… nos parents nous en ont tellement parlé. 

- Bon, je vois que je n’arriverai pas à te faire changer d’avis. Je vais te laisser
à tes grandes illusions. Content de t’avoir revu Nathanaël.

- Salut Jonathan. A un de ces jours peut-être, à la Synagogue...

Lequel des deux avait raison ? C’est Nathanaël ! Une dizaine d’année plus tard,
le grand roi Nabuchodonosor fut vaincu et détrôné par le jeune roi Cyrus de
Perse. Celui-ci donna l’autorisation à Esdras et à Néhémie de reconduire les
juifs  à  Jérusalem,  comme  le  prophète  Ésaïe  l’avait  annoncé,  comme  Dieu
l’avait promis. 

Quant à Jonathan, il a peut-être été de ceux qui, bien intégrés, ont finalement
choisi de ne pas rentrer.

Que nous suggère cette histoire d’un autre temps ? « Résister », ça vous dit
quelque chose ? Marie Durand, dans la tour de Constance à Aigues-Mortes ?

Pendant 38 ans elle a tenu bon. Malgré les pressions exercées sur elle, elle n’a
pas renié sa foi et a encouragé ses camarades de captivité à lire la Bible, à
prier, à garder l’espoir d’une libération.

En ce 21ème siècle où nous sommes comme captifs de ce monde sécularisé où
la religion doit demeurer « dans la sphère privée » comme certains se plaisent
à le dire, quelle attitude pouvons nous avoir ? 

Les paroles d’Ésaïe résonnent aussi pour nous aujourd’hui. Garder la foi, même
si les promesses de Dieu, de son Royaume à venir semblent utopiques à nous
comme aux autres. Même si de plus en plus de chrétiens désertent les temples
et les églises. Entretenir notre relation avec Dieu, prier, lire les Écritures, et
témoigner, courageusement. Car il faut du courage de nos jours pour se dire
ouvertement croyant, chrétien. Pour faire face aux sarcasmes, à l’indifférence,
à la répression même dans certains pays. 

Résister,  nous  aussi,  sans  arrogance,  sans  violence.  Sans  chercher  à  nous
imposer. De disciples, devenir des prophètes à notre tour. Car le message de
l’Évangile n’a que nous pour être annoncé aux autres, à ceux qui doutent, à
ceux qui se moquent, à ceux qui prétendent détenir la seule vérité, à ceux qui
agitent l’étendard de la laïcité.



Laissons au prophète Ésaïe le mot de la fin de cette histoire :
Voici, Dieu est ma délivrance. Je suis plein de confiance, et je ne craindrai
rien3.                                                                                                

Amen

PRIÈRE D’INTERCESSION

Éternel c’est toi qui est Dieu et il n’y a pas d’autre Dieu que toi,
Nous sommes le peuple dont tu es le berger,
Nous sommes celui ou celle auquel tu dis :
« Je marcherai devant toi, J'aplanirai les chemins accidentés, 
Je romprai les portes de bronze, Et je briserai les verrous de fer. 
Je te donnerai des trésors cachés, des richesses enfouies, Afin que tu saches 
que je suis l'Éternel qui t'appelle par ton nom, Le Dieu d'Israël.4 »

Nous sommes dans l'attente, Seigneur, notre Père,
tirés vers l'avenir que tu prépares, confiants dans ton amour.
C'est pourquoi nous faisons mémoire devant toi de notre Terre.

Souvenons-nous  des  grandes  catastrophes  naturelles  et  présentons  au
Seigneur les victimes et leurs proches.

Souviens-toi, Seigneur, que les humains sont faibles et fragiles.
Prends pitié de leurs souffrances.
Aide ceux qui  souffrent et  tiens-toi  au côté des malades et  des personnes
dépendantes.

Souviens-toi, Seigneur, de ceux qui endurent la guerre ;
souviens-toi de ceux qui en sont la cause. Conduis-les vers la réconciliation.
Rappelle-nous que tu es l'amour et que tu apportes la paix.

Souvenons-nous des grandes injustices et présentons au Seigneur les pauvres
de la Terre.

Souviens-toi, Seigneur, des humiliés et des offensés ;
donne-leur les armes de l'amour et de la joie.
Rappelle-nous que nous sommes les gardiens de nos frères.

Amène  à  ta  lumière,  Seigneur,  le  trésor  que  tu  caches  au  seuil  de  notre
monde, au creux de notre histoire.
Aide-nous à faire triompher ta Parole et à établir ton Royaume. 

Amen 

3 Esaïe 12,2
4 Ésaïe 45,2



BÉNÉDICTION ET ENVOI

Ne crains pas, car je t'ai racheté. Je t'ai appelé par ton nom, tu es à moi.
Si tu traverses les eaux, je serai avec toi,
et les fleuves ne te submergeront pas.
Si tu marches dans le feu, 
tu ne brûleras pas et la flamme ne te consumera pas.
Car moi le Seigneur, je suis ton Dieu5.

N'aie peur ni des hommes ni de Dieu.
Ne crains ni l'eau ni le feu.
Ouvre ton cœur et tes mains : Tu es disciple, deviens témoin.

Que Dieu qui donne l'espérance, 
vous remplisse d'une joie et d'une paix parfaite 

par la foi que vous avez en lui 
afin que vous soyez riches en espérance 

par la puissance du Saint-Esprit.
Amen

 Quand les montagnes s’éloigneraient6 – ALL 13-03 / ARC 167
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Quand les montagnes s'éloigneraient,
Quand les collines chancelleraient,
Quand les montagnes s'éloigneraient,
Dieu fera tout comme il promet.

Mon amour, oui, mon amour ne s'éloignera pas de toi.
Mon amour, oui, mon amour ne s'éloignera pas de toi.

Quand les montagnes s'éloigneraient,
Quand les collines chancelleraient,
Quand les montagnes s'éloigneraient,
Dieu fera tout comme il promet.

Pasteure Laurence Guitton

5 Ésaïe 43, 1-3
6 D’après Ésaïe 54,10

https://www.youtube.com/watch?v=9FWOWZhy3dI

